
Des mots pour l'indicible

A partir de l'étude des formes d'art, poésie et peinture, dans les camps nazis de la seconde guerre
mondiale, vous réaliserez un travail avec et autour des mots, en français et arts plastiques. Un dialogue,
entre ces deux parties, s'établira lors de leur mise en situation artistique.

L'ensemble du travail effectué sera enregistré, filmé et gravé sur CD.

Projet conduit par Mme Régis, M Mas et M Hernandez avec la participation active et créative des élèves de
la classe 401.
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Assassinat d'une mère et de son enfant

Anonyme, Obsession 1944

Poèmes de la nuit et du brouillard, éditions Seghers, 1945

Léon Delarbre, Misère 1945



Vous qui vivez en toute quiétude  
Bien au chaud dans vos maisons,  
Vous qui trouvez le soir en rentrant  
La table mise et des visages amis,  
Considérez si c'est un homme  
Que celui qui peine dans la boue,  
Qui ne connaît pas de repos,  
Qui se bat pour un quignon de pain,  
Qui meurt pour un oui pour un non.  
Considérez si c'est une femme  
Que celle qui a perdu son nom et ses cheveux  
Et jusqu'à la force de se souvenir,  
Les yeux vides et le sein froid  
Comme une grenouille en hiver.  
N'oubliez pas que cela fut,  
Non, ne l'oubliez pas :  
Gravez ces mots dans votre cœur,  
Pensez-y chez vous, dans la rue,  
En vous couchant, en vous levant ;  
Répétez-les à vos enfants,  
Ou que votre maison s'écroule,  
Que la maladie vous accable,  
Que vos enfants se détournent de vous.  

 

"Si c'est un homme"

Primo Levi,A une heure incertaine, éditions Julliard

10 Janvier 1946

Les textes en gras reprennent le texte duShema Israël,prière juive, insistant
comme lui sur l'impérative nécessité de transmettre le message aux suivants.

Isaac Celnikier

Libération de Dachau, 1945

Auschwitz

David Olère, chambre à gaz et crématoire



Loin dans l'infini s'étendent 
Les grands prés marécageux 
Pas un seul oiseau ne chante 
Dans les arbres secs et creux 

Refrain 
Ô terre de détresse 
Où nous devons sans cesse 
Piocher. 
II 

Dans ce camp morne et sauvage 
Entouré d'un mur de fer 
Il nous semble vivre en cage 
Au milieu d'un grand désert. 

III 

Bruit des pas et bruit des armes 
Sentinelles jour et nuit 
Et du sang, des cris, des larmes 
La mort pour celui qui fuit. 

IV 

Mais un jour dans notre vie 
Le printemps refleurira 
Liberté, Liberté chérie 
Je dirai: Tu es à moi. 

Variante : 
Mais un jour dans notre vie 
Le printemps refleurira 
Libre alors, ô ma patrie 
Je dirai: Tu es à moi. 
 

Dernier refrain 
Ô terre enfin libre 
Où nous pourrons revivre 
Aimer. (bis) 
 

Variante : 
Ô terre d'allégresse 
Où nous pourrons sans cesse 
Aimer. (bis)  

 

Le chant des marais(ou chant des déportés)

Chant composé en 1933 par les détenus du camp de concentration de
Borgermoor (adversaires politiques du régime nazi). Il se répandit d'un camp à
l'autre, jusqu'en Pologne occupée et finit par atteindre certains déportés du camp
d'extermination d'Auschwitz.

Baraque

Buchenwald

Baraque, dortoir

Michel Granger, les mots bleus, 1983


